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CONSEIL  DES  CINQ - CENTS; 


OPINION 

l 

I 

' DE  POLLART  (de  la  Seine ) ^ 

Sur  k projet  de  fon  collègue  Blrgler  ^ concernant. 

, les  hypotheques. 


Séance  du  17  frudidor  an  5. 


ITOYINS  REÎ*RiSENT  ANS  ^ 


Plus  il  y aura  de  rouages  dans  la  perception  des  droits; 
plus  le  fer  vice  fera  pénible  & difficultueux  pour  les  adml- 
niftrés  , & plus  les  .frais  de  perceptiôn  feront  confidérables. 
Nous  devons  chercher  à faire  pour  le  mieux. 

Le  projet  de  notre  collègue Bergier , fur  l’organliadon  des 

à ^ 
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'bureaux  êes  hypothèques,  fait  un  nouvel établifTement  pou? 
Tadm migration  & les  bureaux  de  confervation  des  hypo-» 
thèques  , qui  portera  la  dépenfe  à environ  un  millioti 
cinquante  mille  francs. 

Il  me  femble  que  Ton  peut  porter  une  grande  économie 
dans  cette  partie , en  la  confiant  à radminilb  ation  déjà 
exiftante  des  droits  d’enregiftrement. 

La  confervation  des  hypothèques  a une  coreîation  avec 
les  droits  d’enregiftrement.  Il  n’eft  pas  un  aéte  qui  ne  doive 
recevoir  la  formalité  de  renregiftrement , & il  eft  intérelTant 
que  le  même  percepteur  adminiftre  l’une  ôc  l’autre  partie. 

Par  là  les  bureaux  font  beaucoup  plus  multipliés,  puif» 
qu’il  y en  aura  autant  que  de  bureaux  d’enregidremenr , 
& la  dépenfe  fera  infiniment  moindre,  puifqu’il  ne  faudra 
point  de  nouveaux  frais  de  bureaux  , de  nouvelles  localités, 
de  nouveaux  percepteurs  à falarier , qu’un  fuppiément , une 
remife  légère  fuffiront. 

L’adminiftré  économlfera  les  courfes  & les  dépenfes  de 
temps  & d’argent  qu’elles  entraînent , ôc  certes  c’eft  bien  à 
confidérer. 

Il  n’y  auroit  qu’un  motif,  un  feul  motif  qui  pourroît 
vous  décider  à créer  une  adminiftration  des  hypothèques 
difiinéie  ôc  féparée  ; ce  feroit  s’il  y avoir  impofiibilité  que 
les  receveurs  des  droits  d’enregiftrement  pullent  faire  le 
ferviçe  de  la  confervationn  des  liypothè(]ues. 

Notre  collègue  Bergier  a mis  «.en  douce  fi  la  régie  de 
renregiftrement  feroit  le  ferviçe  des  hypothèques  ; fi  les 
agens  s’en  impoferoient  la  refponfabiliré  , le  travail  ôc  la 
dépenfe  , moyennant  une  indemnité  beaucoup  moindre  d’un 
million  -,  & c’eft  en  vous  afturant  que  non  : c’eft  en  mertanc 
en  avant  la  diftraélion  des  receveurs  des  droits  d’enre- 
giftrement  pour  les  droits  fournis  à leur  perception , qu’il  a 
propofé  une  régie  à part. 

J@  dis , moi , que  la  régie  de  renregiftrement  feroit  aifé- 
ment  le  fervice  des  hypothèques,  ôc  qu’il  feroit  peut-êcm 
même  inutile  d’augmenter  le  nombre  des.  résifteiirs: 


Qu’il  faudroit  très-peu  de  commis  de  plus  auprès  d’euît. 

La  correfpondance  pour  les  droits  d’enregiftrement  eft 
établie  , ^ celle  relative  à la  confervation  des  hypotheques 
feroit  facile  à établiî^  près  cette  adminiftration  ôc  par  cette 
adminiftration. 

Quant  aux  receveurs  , j’ofe  attefter  que  la  majeure  partie 
ont  beaucoup  de  temps  de  refte  ; qu’il  y a des  bureaux  qui 
n’emportent  point  deux  heures  de  travail  par  jour  pour  les 
droits  d’enregidrement.  Il  y aura  donc  feulement  quelques 
bureaux,  êc  je  n’en  fuppoferai  pas  un  vingtième  , fans  exagé- 
ration , où  il  faudroic  ajourer  un  commis  de  plus  *,  Sc  dans 
cette  hypothèfe  il  y auroit  une  très-grande  différence  dans  les 
remifes  à accorder  aux  percepteurs  , parce  qu’un  homme 
déjà  falané  , à qui  on  confie  une  augmentation  de  travail, 
fe  contente  d’une  modique  rétribution. 

J’ajouterai  que  la  régie  d’enregiftrement  a eu  une  befogne 
immenfe  pour  les  biens  nationaux  ; cette  régie  de  biens 
nationaux,  qui  diminue  tons  les  jours,  ôc  qui  finira  , laiffe 
une  grande  latitude  âux  régi ffeurs  & aux  employés  de  len- 
regiftrement. 

Citoyens  repréfentans , centralifez  autant  que  pofïible  : la^ 
furveiiiance  eft  d’autant  plus  adive,  quelle  eft  plus  forcée; 
vous  diminuez  les  embarras  ; vous  accélérez  rétabli  (Te  ment 
de  cette  nouvelle  adminiftration;  Sc  enfin,  je  vous  le  répété, 
vous  diminuez  confidérablement  les  courfes  5 vous-  ménagez 
le  temps  des  citoyens , qui , dans  le<  projet  préfencé  , leur 
fait  parcourir  fix  , huit  & dix  myriamètres  pour  obtenir  la 
confervation  des  hypothèques , tandis  que  les  bureaux  d en- 
regiftrement  font  placés  de  manière  que  les  diftances  les 
plus  éloignées  ne  font  point  un  myiiamètre  à parcourir. 

Je  vote  donc  pour  que  la  confervation  des  hypotheques 
foie  confiée  à la  régie  d’enregiftrement. 


A PARIS,,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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